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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

L M j u g e s d e p a i x ( su i te ) 
Après l adoption de 1 article 1», on revient * 

l'article 7 dont on paragraphe est relatif aux 
indemnités afférentes a Ta perte, a la apoliation 
« i au retard des colis postaux. 

Apres éiacuseion. cet article est renvoyé 4 la 
Commission 

La suite du débat est renvoyée à mardi. 
I<a séance est levée a 6 h.. aujourd'hui séance l<a isa née « 

«mtsrpttlatio 

[ / é p i d é m i e d e R o u a n ( s u i t e ) 
: dépose l'ordre du jour suivant : 

- Le Sénat, approuvant les déclarations dp 
ministre de la guerre et comptant sur sa solli
citude pojar prendre toutes les mesures en vue 
de prévenir les épidémies dans l'armée, passe à 
forera du jour. • 

Ont ordre du jour est adopté à mains levées. 
Vn passe au projet sa» 

L M g r a n d s t r a v a u x 
• . éasSBUéS, de Cher, regrette que lé projet 

•serine les communes pauvres aux communes 
riche» peisque sont seuls admises à proQter dé 
ses travaux celles qui peuvent fournir une con
tribution de mottié : il examine an détail le pro
jet et critique quelques- a ns des travaux projetés 
oe i l s e croit pas aussi utiles que le canal dp 

est renvoyée à aujourd'hui.La séance 
est levée. 

LE RAPPORT DE H. SUSSE 
sjuf les sécularisations 

^ - « •m dans notre compte-rendu de la 
i l s i u t d'aujourd'hui {;& pesé, 3* colonne) 
que la Chambre a fixé a lundi la discussion 
a u rapport de M. Masse sur les propositions 
relatives à la sécularisation des Congréga-
nistes. 

Voici le texte In-extenso de es rapport : 
>-Juil-

verta 
ra tée 

reconstituer, s o u s une forme nouvel le , la plu-
s s e m e n t s f ermés c o n f o r m é m e n t 
Chambra et a a x t e x t e s e n vi

g u e u r . 
Dana la plupart d e s c a s . ce t te reconst i tut ion 

• e s t faite a v e c le m ê m e personnel qui rev ient 
d a a s la oaanrpuae où il a e r é c é d s m m s n t exercé 
pour le compas de la Congrégat ion, et presque 
toujours s' instal le d a n s l e s l o c a u x qui dépen
da ient antér ieurement de cet te Congrégat ion , 

L a seu le différesca qui e x i s t e a ins i entre 
présent et le pas sé , c'est e u e tous ceux -
ouvrent e t dir igent c e s é t a b l i s s e m e n t s ou 
employé* à un titre qoelcoi 

B o s n i e m M L i a e S H Us de la lot du 1 - jui 
téé MOt les Onees a g i l i s e s , frappées e n veii 
de cette loi. s e «os* efforcées de la tourner et c 
reconstituer, se 
part dea établ ie 
a a v o u é e la < 

ître la 
ix qui 

indpni 
: avoir 

aatisfait aux prescriptions de là" loi en abandon» 

ni par cet 

dos 
testante ei 

.'opinion publique ne s'est laissée tromper 
constitution d'un établissement 
ni par cette pseudo laïcisation 

naiquetuent d'un changement .le 
et. es même tempe que par 

reseaujtituaiaat, aee établissements bénéfl 
ttaiee* aussitôt de la sympef ' 
Uoa dea défenseurs des Coi 

athie et de la protec-
Congr «gâtions, les ré

sina affirmaient que c'étaient les Congré-
seMee-raémss qui.parles mêmes moyens 

—livre le mime bat livre le mime bal 
" i fermeture » ilon et de l 

liasemento. au mépris 

dépit U à ueeisaivn 
ea dedlspersi 
>ees étaolisse 

siepositioaa formelles des articles 13 et" 16 de la 
toi du r» jesliet \m(ôuf)' 

A 
Quelque grande qu'ait été la perspicacité du 

légisiataur gi* a établi et vota aeué toi. il n'a 
pu prévair toutes les subtilités auxquelles ont eu 
recours te* eoeerc gâtions pour se sooatra're * "BOTS autre part, notamment ea ce qui 
sonnera* les aaneakias légales a appliquer a ses 
dlspaaiiieejs, caateeait certaines lacunes : c'est 

nui qua vous avez été amenés une première 
"- à compléter, par le vote de la loi du i dé-

"-» là», le texte de l'article 16. 
: de eas considérations que se sont inspi

rée MU. PaoTsleunler et Massé lorsqu'ils ont 
OSSBBBSingas aeaaosiUûcs taadaat a eomxéster 

gggjBprBgj "de l'article U, propositions qui 
nous sot été renvoyées. 

Ils p e a v i l u tout a la foi» rejoéffrer à l'état 
dea cnbaaa «anale plus kain.a*ser*r W respect 
de la loi non seulement dans sa lettre, mais 
encore dans son esprit, et édtatsr pour le» cas 
qu'ils prévojeat nae sanction raaUe et efucace 

Daprss la propoaiUeai dé M. Meunier, lïnter 
dieUed d« diriger aest dirasUmsnt, soit par par 
sonne interposée un établissementeTeuseiaas-

uaiqu ordre qu'il soit et l'interdiction 
f renseignement que prévoit l'art, l i 

i étendue. 
!• ans personnes qui ont appartenu 9t qui 

déclarent ne plus appartenir A une eongréga-
tfc>sj ayant aoa siega printlpal A l'étranger; 
f» A"* personnss irai ojtt appartenu ai qui dé 
•tarant ne plus appartenir « uaa eossjrégation •tarent ne plus apperteni 

nie*.' 
. a n Kranue. 

qui concerne les dernière* 

aUTCea^ffi. 
nt à aucuvra entre. 

lemeqt e | si allés justifient n'être piv 

saie» 
sut été limitée aux eorarmiaes où la 

•a al 
galion dont 

I » 

on possède ou a possédé des eta-

itif S Massé qui constitue, elle aussi 
i au aêeWerparagraptie de I article 

sonne interuosé* agissant 
la CongfegiUqn et Fomiae 

s peines édictées su peragre 
article, celle qui. après avoir 

l»tion. fonde un etabussoœoat 
t ou enseigna dan» (a localité QU 
comme oingréganiste dans un 

M des Cos-
alions autorisées ayant fait partie d'un éta

lant aoa autorisé légalement dissous. > 

•% 
>A 4 v#ra rtimsjisaiea que l'incor-

JisposiiKin nouvelle daas i* 
le H relative uniquement a 

1 e n s e i g n e m e n t aurait pour résultat de l imiter 
a u x é t a b l i s s e m e n t s de cet te nature l'application 
du t ex te n o u v e a u • 

Ceux qu'elle a voulu atteindre, ce sont ceux 
qui chercheraient a tourner la loi et ne tombe
raient p s s s o u s le coup d e s t ex tes déjà e n vi
gueur , m a i s ceux- là s e u l e m e n t . 

Aussi lui a-t-il paru qu'une disposi t ion v i sant 
plutôt lea é t a b l i s s e m e n t s q u e les individus et 
ne frappant ceux-ci qu'à raison de leur partiel 
pation au fonc t ionnement illicite d'un établis
s e m e n t conservant , en dépit de laloi . un carac
tère oongregani s te , était plus conforme aux 
principea qui ont inspiré le légis lateur de 1VU1 
et à l'esprit de la loi. 

C'est pourquoi e l le a décidé de rattacher l e s 
d ispos i t ions nouve l l e s non à l'article 14 c o m m e 
le demanda i t pr imit ivement MM. Meunier et 
Massé , m a i s a l'article 16 qui déclare illicite la 
formation s a n s autorisat ion de toute Congré
gat ion at d'établir à rencontre de tout etafths-
sesneat de que lque nature qu'il so i t e> i s e trou
verait d a n s de» condi t ions d é t e r m i n é e s avec 
présomption légale de juré de recoasaitaHion 
d'établ i ssement c o n g r é g a n i s t e faite en fraude 
de la lof. 

Loin de faire double emploi avec le 1*' i de 
l'article 16. cette d ispos i t ion le complète en ce 
s ene qu'elle s'appliqua m ê m e a u x a n c i e n s m e m 
bres dea c o n g r é g a t i o n s autor i s ée s et qu'el le 
atteindra é g a l e m e n t e n fait l e s a n c i e n s m e m 
bres d e s c o n g r é g a t i o n s n o n autor i sées lorsqu'à 
Slusieurs . ils poursuivront le m ê m e but d a n s 

es condi t ions qui n e permettent pas l'applica
tion du I !••. 

•% 
Votre C o m m i s s i o n a j u g é q u e d e u x é l é m e n t s 

dist incte deva ient concourir à déterminer le 
caractère congrégan i s t e d'un é tab l i s sement 
fonct ionnant d a n s les condit ions qui n o u s occu
pent . 

Elle a pensé qu'il fallait d'abord : l'Identité d e 
personne et l'identité de l ieu. Son rntentroa 
n'est n u l l e m e n t d e frapper d'une capitis 
a+minvtio l ' eae iea congrégan i s t e e t de le 
mettre d a n s l ' impossibil i té de g a g n e r s a vie e a 
ut i l i sant les conna i s sance» qui son t l e s s i e n n e s 
Mais e l le a p a n s é qu'il était néces sa i re de d e . 
m a n d e r à cet anc ien congrégan i s t e de s g a r a » 
l ies suff isantes pour q u e l'Etat soit a s s u r é dé 
voir la loi respectée . 

Elle a pense que. pendant u n t e m p s tout a a 
m o i n s , il était cer ta ins l ieux où, le voulut-il . il 
ne pouvait dépoui l ler et perdre ent i eremsnt 
son anc ien caractère- C'est tout d'abord la com
m u n e ou , p e v d a a t un t e m p s plus ou m o i n s long, 
il a é té revêtu de c e carac lère .dans laquel le il a 
é té connu m o i n s par le nom, qu'il t ient de l'etat-
civil que par la dénominat ion qui, e n rel igion, 
e s t la s i enne , où l' influence qu'il a pu exercer 
j a s q u e là, l'a é té m o i n s à s o n profit qu'au profit 
de la Congrégat ion dont il faisait partie. 

C'est an outre d a n s l a c o m m u n e l imitrophe 
placée trop près de s o n a n c i e n n e rés idence 
pour qu'il ne a'v trouve a e e o s a s d e s condition» 
ident iques a ce l les où il es t dans la c o m m u n e 
m ê m e un ij a pructiJomuient eaercé . 

Qu'il s 'ag isse pour l 'ancien c o n g r é g a n i s t e d» 
diriger un é tab l i s s ement ou de tout s i m p l e m e n t 
remplir les fonct ions de professeur et d'institu
teur, votre C o m m i s s i o n es t d'avis d'étendre 
a u x deux éventua l i t é s , la m ê m e interdiction d» 
lieu re lat ivement à la c o m m u n e où l'ancien 
c o n g r é g a a i s t e a précédemment er.ercé et a u x 
c o m m u n e s l imitrophes. 

Mais cette interdiction n'est édictée que pour 
un t e m p s , le t e m p s qui a paru s tr i c tement né
ces sa i re pour assurer , e n ce qui concerne l'an
cien oongreganis te la s incéri té abso lue dé sa 
laloisation. 

Il a para à votre C o m m i s s i o n que c e délai 
devait être porté a trois a n s : un délai é lus long 
aurait é té cons idéré c o m m e l'intardistion abso 
lue pour toute une catégorie de c i toyens d e 
faire u s a g e des droits que leur confère la loi 
tant qu'il n'aura pas été touché d a n s l e aeaa 
dés iré par beaucoup au principe de la l iberté 
d 'ense ignement . 

Un délai plus court serait insufOsaat pour 
délier d a n s le mi l ieu où il a vécu e n t i è r e m e n t 
les l iens qui ont uni le congrégan i s t e à a e s 
corel ig ionnaire* 

Le délai de trois a n s c o m m e n c e r a à courir 
d u jour de la fermeture d'un é tab l i s sement 
c o n g r é g a a i s t e s i tué d a a s la i m é m e c o m m u n e 
ou dans une c o m m u n e l imitrophe e t dont fai
sait partie le ou lea c o n g r é g a n l s t s s qui vou
draient ou bien diriger un é tabl i s sement- d e 
quel jue nature qu'il soit ou bien exeraer l e s 
fonai ioa* d'ense igaeatant . 

• » • 

La C o m m i s s i o n a e u à e x a m i n e r et a r»r ous-
s é Un<e«ies«reHre*i de M. ISUIKNOII prés-ntu au 
cours de la d i scuss ion et tendant à introduire 
d a n s la texte après le» mots • tout é tabl isse
ment de quelque nature qu'il so i t • c e u x de 
• a u x q u e l s plusieurs personnes ». 

Il a semble e n effet que cet amend.ernent 
soustrairait à l'aunlication de la loi d'anciens 
e e a g r é g a n i s t e s qui se trouvent s eu l s , ce qui 
d a n s les c o m m u n e s rurales cons t i tue la gêné- , 
ralité de s eas . 

Enfin que lques -nns de nos co l l ègues ne apu
rant s'associer a u t conc lus ions du rapport ont 
présenté d e s observat ions et fait des r i serva» . 
ment ion en fut faite aux urocès-verbad! . 

Mais c'est a u n e grande majorité que vatre 
Commiss ion à adopte le t e s ta qui vous e s t 
s o u m i s , l ie qu'elle s'est efforcée de faire, e'eet 
é'eiupéclier la loi d'être tournée e t violée, et 
d'en maintenir , non s e u l e m e n t la lettre, mal» 
encore l'esprit a i d'en a s s u r e r le respect 

ttou» lé D é n é i c e de ces observat ions , votre 
c o m m i s s i o n dea Associat ions et C o a g s é g a t i e n s 
vous propos» d'adopter la prjnoaition n e lei 
suivante- Suit le texte voté par l e Q a m i a i s s t o n . 

L'explôslen d8 ir,tMp de lyddite 
nt» wqwwetu 

Londres — Le Wsr OMre s donné, 4 deux 
heures spr'-a-mldl, les chiffres suivants sur 
l'explotioa qui s'rst produite, hier matin, 
dans la fabrique de lyddite de l'arsenal de 
VPoolwJch. 

Morts 15, manquante 5, blessas i i dont 
trois griuviiDiunt. 

Ou apprend uautr<* source que tous las 
bâtiments de la fabrique de lyddite saut dé
truits. 

MO livres de lyddite avaient fait explosion 
Les victimes sont tous des ouvriers ; la 

toron de l'explosion a projeté certaines vic
times de l'autre côté de la rivière. 

t s procession do Sai/tto-Foy intordito 

On a pu lire an 8* nage «• colonne, une 
oeuununication d'un de nos correspondants 
sur la procession de Sainte Ko y. 

Le préfet du Rhône a pris à la date d'hier 
l'arrêté suivant : 

Considérant que la praoeaaion qui a eu lieu le 
dimanche 14 juin dan» la commune de Saiajtj-
Poy. a été le poiat de ralliement d'un» mani

festat ion bravante , qui. en se propageant a 
Lyon a p r o v o q u é d e s Incidents regrettables et 
de nature à troubler l'ordre. 

Arrête : 
Les process ions s o n t interdi tes e n dehors de» 

édit lces consacrés au culte dana toute l 'étendue 
de l a c o m m u n e de s a i n t e - F o v 

L à » QRCVS8 KM •sv>adiME 
Barcelone. — L'ne nouvelle grève, qui 

_ est déclarée il y a trais Jours panai Tes 
déchargeurs de charbon du port, menaça 
de prendre de l'extension. Las gréviste» 
sont actuellement i 200, mais II y a lieu da 
craindra que le mouvement s'étende aux 
autres corporation» maritimes, ca qui décu
plerait aussi le nombre des grévistes. 

Litanies du Sacré-Cœur 
* Pâlîtes renifles de 4 pages in-.*w 

le cent : O fr. MU ; franco : t fr. « O 

Nou* retommandons vivement à nos lec
teurs celte édition de litanies du Saert-Cteur 
suivies d'un acte d* Cowtérration. 

S'adresser à la Caou no N o n . 15. me d'An
gleterre. LILLE. 

REVUES 
La. Ré forsa i e farameraaflejme), 4t. n ie da. 

Louvre, Parts. Abonnements : Un an « O tr. 
Rédaction administration, 42, rua du Lou
vre, Pari». 

Sommaire du 17 MM tPOS. — Partie 
économique : L'Enseignement technique 
en France, .i. Domergue. — Le Pain ch»r/1 
T. Lalouvet. — Un ,Salon annuel des Arts 
décoratifs, P. Sincauy. — Un Projet de ZolU 
verein Européen, J. Méline. — ruuise» 
Manœuvres. Un Industriel. — Revue de I» 
Semaine, Q. Fleurer. 

Commerce extérieur de la France pendant 
les 4 premiers mois de lwr: 

Partie oouimerciale «t Unanciétn : Chroni
que financière, i. Bertal. — Mouvement 
commercial, P. Vergue. 

Statistiques douanières : Statistique» du 
commerce extérieur de l'Angleterre pour lés 
4 premiers mois des années i'JO'i-10(g tOuL 

Statistiques : Le Thermowetre dan aftalre» 
à l'Etranger et en YfêBOO. 

!..«» "Vord m é d i c a l , M-mr-nsui»!, 90Q, rua 
î i ou-ituniijHtta, Lille. Un an U fr., la nut 
méro, O ir «.*> 

Sommatrodu 15 Mai 190». — Variétés : 
Médications uauellea : Médication apéritive, 
I>r O. Ljemoin». — Techma-ue aniSurgicale : 
La suture dans les laparotomies et R cura 
radicale des hernies. — L>u surjet à dis non 
résorbables at non perdus. — Avantages 
daa procédés simples, l> J. Vanverts. — 
Note thérapeuthique : Traitement de l'érup
tion varioiique par l'acide phnoique, ry G. 
Carrière. — Sociétés médicales de la région. 
— Travaux de» médecins da la région. 

LE MEILLEUR TRAIHMENT 
Tous les malades attatnta d'ans affection des 

bronchas aocompagnée d'oppression, nous aau-
lander la ront gré d» tes» recommander la Pondre Louis 

Legras, pa remède si «impie et al erAeeoe. La 
Poudre Louis Legras qui ne prétests aacun 
luconvaaiant. peut être employée même pour 
las enàtau : aile soulage iastaataaémeal las 
pl«s vidant» encan d'aaswne, catarrhe, eeseef-
nemedt. toux de vieilles broaehite» at Mérit 

boaUvard Magenta, à Pari». 
aPBn*SSSsBBjBSBSSJBB»saBBBB»^^ 

MêuvêmêntdupêrtàsDunkêrsut 

• s t r a s s du l7J»m 
Refrua/ada. G Maure, sa, minerai. 
B<jul0gtie. fif. Duiuasne, •«. lest, 
Samt-fanersbdUrg. T'd»n VfdWpol. «90, dlv. 

Uroy. 
«a 1» 

Geôle. V. ang. Paarl. «os. dlr. AJlheH. 
.ail • 

Tgon via Havre. V. "Amiraj-Oasydoa. tel». 
div. Chargeura-ftéunis. 

Peraau. V. à'il Hissante, au», div. i-srer 
RuiSi v, daa- i 
sarîron via H 

Petae-fserg. 114» bois- Alibi 

Kotterdam.T In5lr^-L,rtlrirïtt." Bï. div. De-

Hombay, V. ang. Weetenby, t»?5. dlv. Du-

• o r l l s s du 18Juin 
Falmouth. 8-m-g. ang Keunet-Victor. 170.lent., 

Duriau. 
Amsterlam. T. holl. Zatnland. •}' 10. div. Wal-

fjr4-twn*. „« ^ i i » « - - i 

f i 2û t » . . . w . . . . « » , ». 
AI^Ooi.g - : j / s lin disp. : 48 50 à 
Marché au *lo 

«iéN»nc : I6:i; iti 
Prit dé 100 k. de 

léâtlèreâ, Bsrgue», 

Taxe ofTicieuse du pain à 

Les nuit marobas rteaia iLilla. Douai, Ar-
eatièras, Bsrgue», Bourboura. Hasabronck, 

i-cbles al àrras — Blé blàoC, nrix moyan, de 
ia«toHtra : I7U . M* rovTw^ ^ 

atervllte, 17 Juin. 

$m<-: /a ie ae fleur ou de gruau : 
Lan; pain U» oa se msnaga 

IJQi raanas: UmX MO. I.m. taureaux. L», 1,19. 
I.M; veaux: 2.15. tOO. 1,60: mouton»'. . , . . , 

taureau 
8,10. «.00 ; por« : 1.61, 140-

. » . . . ; taxer» 

. .hivernage 75.... 70. 
m I » 
Caanaétsn de C%Kcsré« 

Récolte Mai : oat.-aov.-déc . M 58? 

• c r v i i i e , a j u i n . 
PaUled.fr.ltnoa, an . . à . . . . 

> d'av. id. 10 , . à . . . . 
Beurre, le 1(1 Mie i * 5 à . . . . 
CBufs. le (ruarteroB . 1 86 à . . . . 

Prom. 18 
Harla. M 
POÎS V. 31 
P o m . t. . . 

1 Juin. — Marché aux voua té 
au* Porcs aras. — Veaux : .75 aamena» ven 
dus 4e 1.1(7 a \ V> la k. vivant. — Porcs : lie 
amenés, vendus de 0 90 à u.95 le kUo vivent . 

Paris, 17 Juin. 
SUCRES HAFFINfcs (coté commerciale). — 

Pas de changement à signaler dan» les cours ; 
la demande est toujours sans activité. 

On cote les pains s« . . a 98.80 les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar 
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagoa 
ou sur bateau. 36. . à 27... les 100 kil. 

namuw kacamoimrn - La demande 
est très calme an sucres aaasés ; en produit» 
•sesssoira», la vanta est assez facile. 

On cote en disponible, .'es ÎOU kil.. par wagoa 
complet et suivanl marques : 
9urciioix.cax.rang .loge cart.r> k Caisses da ôo a «San 
Caisses de *• a HO kil. . . 
Caisses de 1» kil. . . . 
Gros déchets 
irregulmrs 
Petits déchets 
Sucres an poudre. . . . 
Semoules (suivant flaessei 
Cristallisés extra acquitté! 

.se GO 
.87 . . 
.87 60 
.a i . . 

.84 

.88 

.86 T» 
poudre 8» 7» 

.86 00 

.87 6» 

.8» . 
.82 Si 
.89 6 1 
.81 6 1 
.80 6 1 
.8461 
.02 5 ' 
.8» 7 , 
.87 7 i 

L g HAVRE. 18 J u i n . 
C d t s d e I s r i a s r l i » ) t l s i s e (Ouverture. M h. | 

OOTONS 
JuH> 88 29 
Juillet... m is 
à e s t . . . . 80 e t 

78 

Octobre 73 . . 1 Février. . 68 
N'ovemb. 67 87 Mars 64 
O é e a m b . f> 351 Avril 
Janvier . 66 371 Mai . 

balles 

a 3 
64 2 

. 29 751 Octobre. 30 » 
.. so .. I N'ovemb. 30 M 

Février 
Mars... 
Avril . . 
M a i . . . -
3.809 m e s 

t l 2Ï 
81 60 
81 7» 
83 . , 

àsdèssa 
Tesdanee calme — Vents* 

CKVt» 
Juin... 
Juillet 
Août. . . . .10 .. | Dseemb. 80 76 
Sapiem. 30 2M faaviar . i l 

Tendance calme. — Vestes 
faars le . ea francs par 108 kilos. — invariable. 
Disponible 
Cadrant 
Juillet 
Aoèt 
sslssasax. en francs par 100 kilos 
Wlleox, juin Clff ; : 

âatoCcj"^. 
novembre. 

nbi 
— j a n v i e r . 

1U6 

LAINES 
ANVERS. 18 Juin S b 87. - Tous les prix 

«'entendant en frênes 
moyens an franc» 
ds (contrai Hl 

Décembre. . 6 35 . / 

« o i iumufak s u l iane* . 
LM1*«»(cote ofOc). — Pria m 

aar kilos. — Peigné» allemands 
Juin . . . . 5 35 . / . , Déoamt Juillet . . . 6 ffi 
Août . . . . 6 2-'. 
Septembre . 6 3S 
Octobre . . 5 25 
Novembre . B 36 

calmes — Ventes 

l.\ Janvier 
l.\ Kevrier. 

/ . ' | AvriL' .' 

70 .tmTbsilM. 
.si;i 

CevtwW» 
NBW-YOBg. I* Juia 

•teecttae .8.8*0 balles asatra 8,8»o en ISOJ et 
13Auue.i ll»>l.-r- Total de la aamsiae : .10.000 

" S a ô e a 1981 
._ s s m s i a 

liallSK contrs .17.600 e a |80* et .07 
Marché facile 

W 17 
18 M u M 

1 06 
_ J U 

05 10 05 

Jnln . 
Juillet 
doéTt.. 
Sentemb 
Mobre 
novembre 
MUÉsng Upland a New-York. 

( T ' /avaiar 
Mars . 
Avril 
Mai 

New-Or lsMa 

M 1T 
10 88 0 00 
10 H S 98 

. .tSBO 
11 1/16 

Futurs. - Baisa» I à 7/10O. 

i u i n . 

- • »ass»»Jft*»inBjsa»sss,_ 

• IMKt IVT FWmtlBWl PttttfS 
F e s » f e u l a s • • p s I U e cm 

w a g o n , par 680 filoj 
Koin 1" qualité 
Luzerne 1 " qua 
Paille de blé 

Pail le dé b l é . . . 
— de seigre 
— d'avoine . . 

Foin n o u v e a u . . 
Luzerne nouvel le . 

LA CHAPELLE. 
1" quai. 2- quai. 

21 23 19 20 
4) . 34 38 
3*33 30 2-i 
49 . 43 47 
4H 47 42 46 

17 Juin. 
8* quai 

17 1» 
80 33 
U 20 
86 '.2 

- 88 42 
. an - n isjjagaasjpasissseaiai 

HALLE AUX BLÉS 
P A R I S , le 17'Juin 

B f t a t s i é l y è B » » . — La pers i s tance du t e m p s 
frais et p luv ieux . Juste au m o m e n t de l 'épiage 
et de la floraison c o m m e n c e à c a u s e r de 
s ér i euse s inquié tudes pour la récolte . L a ten
dance est p e s u ç o u p plu» terme, la cul ture 
d e m a n d e , on généra l , u n e • majorat ion de 
86 c e n t i m e s au m i m m u m s u r la» cours prati
q u e s mercredi dernier e t d a n s qua loue» direc-
fiom. on t iant m ê m e 35 à M cent imes , plus 
char. 

Les affaires res tent c a l m e s , car la m e u n e r i e 
n'aeheifi que p j u r s e s beso ins i m m é d i a t s . 

Voici les cours t e n u s g a r e s de départ : V ienne . 
Haute-Vienne, 2 4 . . . à . . . . ; Indre. Indre-et-
l^oire, 2 4 . . . a ; Loiret. Eure-et-Loir, Loir-
et-Oher, 84 . . . à 21.25: Aube. Yonne, 24.25 à 
24.50. Ouest. Ssrt l ie , Mayenne . 28.'45 à 28.60; 
Ille-et-Vilaine. 23.25 4 23.50; Aisne . 23.50 à 23.75 ; 
8eine-et-Oise . 24.80 à 24 .50; Seine-et-Marne, 
fat.*» à 34.50 : Oise. 23.60 à 9H.76 ; S o m m e . 2* 50 
à 3 8 , 7 5 , Pas-de-Calais . 28.60 à 28 .75 ; Nord, 
28.60 à 28.75, Eure, 23.50 à 24 . ; Lorraine, 
BAJét* 84 .76; Marne. 84.W à 34.76, l e s u i n t a i . 

K o » » . — L e s oOres son t p lus n o m b r e u s e s e t 
l e s prix faibles. 

Oa s o t s : gros s o n s . 11.60 à 11.76 ; d e u x c a s e s , 
11.26 4 11.60. trois c a s e s . U . . . à 1L2S ; Ans, 
' à ; recoupet tes à ; re-
saoutages à 

• e a s l e i . — D s plus e n pras fa ia tss . Il n'y a 
plus d acheteurs au dessus de 10 20, gara de 
Paris. 

A s s i s s e . — Très calmes et difficiles à ven
dre, l'immidité. défavorable aux blés, est excel
lents pour l'avoine. 

On cote : noires. 17 à 17.50; grises, 16.36 à 
W.ftiii rouges. 16 à 16 «A; W anches. 15.50 à 15.75; 
Paris-Libau noires. 16 fr. 

fBeesairaeuns. — Les nouvelles sur la récolte 
asnt-satisfabtaotes. mais il faudrait du beau 
temps pour la maturation. On «a s'occuper pro
chainement de nouvelles affaires et des prix 
pour la future récolte. 

a s . 

HOUBLONS 
18 ju in . 
[uelques jours , la s i tuat ion de notre 
t r e d e v e n u e un peu p l u s c a l m e pour 

Is fasufsfcss d'Atast 1908. dont les cotat ions va-
r i sa t p r é s e n t e m e n t de 76 a 80 fr. par 80 k. a r e c 
acheteurs réserves . 

Les bra- u i - ln'lgos <jui ont é té , d a n s le 
courant de ce l te s e m a i n e , les s eu l s acheteurs 
e n houblon de la dernière récolte , préfèrent, 
généra l ement , épuiser leur stock avant de pro
céder à de n o u v e a u x achats . Il e n r é s u l t e q u e 
l e s t ransact ions o n t été peu importantes , car 
l e s ordres d'achats pour couvrir les v e n t e s faite» 
d a n s ie teruo* s u r l e s m o i s de juin-jui l let son t 
pour la grande partie e x é c u t é s et. e n outre, la 
spéculat ion cont inue de s e dé s in tére s ser m o 
m e n t a n é m e n t de l'article 

Ha houblon d'Alost 1908, huit m a r q u e s et 
l ivraison octobre-novembre, il s'est traité d a n s 
le» premiers jours de la soinaii 

q u e depuis tuer, jl s a pensante que lques a c h e 
l eurs * 78 4 7B fr. par 50 k i los , m a i s l e s v e n 
deurs paraissent peu d i s p o s é s aujourd'hui d e 
contracter l 'une ou l'autre v e n t e sur l ivra ison. 

L'aspect de n o s houbtonniëree reste a s s e z 
«rente. 

^^«twœ 

puisque la croissance des jeunes 
plantas continue dé faire' des progrès satisfai
sants- Seulement la vermine na disparaît pas 
Dans les plantations où elle est signalée depuis 

3uekrue temps et elle semble même augmentée 
ans plusieurs de nos rayons de production, 

probablement à la suite da la température 
lourde et couverte, avec dès nuits plus froides, 
oui favorise géaéralement le développement de 
a vermine. 

CAIS»M/put^iitles*n"g.(JOQn»nTd»l7af 
polit; elles purgent doucement ot sans cefi 
Unes, guérissent jaunisse, rhumatismes 
apoplexies, migraines. 1 fr. la botte. P*iar-
mmeto Contrôle,'», rue Ssquermois», Lille. 

PRIS AVEC DE L'EAU 
l'incomparable apéritif 

BANYULS- TRILLES 
très soiinieusementpréparé avec du V I E I X VIX 
de BVNYt'LS et le meilleur o i l \ y i l \ v »̂ t 
unanimement recomranndé par ie corp» médical 

DÉSALTÈRE 
\MMmm & A(itô4Bjm\T 

(Test l'Apéritif d'été par excellence 
qui devrait étro ienrnaslomont consommé, soit 
ebee soi. soit au Café par toutes las personnes 
soucieuse» de leur santé. 

£A4»€Ii'aJIQU£ITIaJJi H tOtlTJOtLE 
offre gratuftemen' 
faire connaître à tona 

u dMne maladie de la peau* 
dartres, eczémas. Doutons, démangeaison» 
bronchites chroniques, maiadiee de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, on 
moyen infaillible de se guérir pre m plana eut, ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous las 
préconisés. Cette offre. oa appréciera la 
but humanitaire, est la oonsésuence d'un van. 

tr l e t tre on carte postale, à M. Vm-
sma-VQ 

cntnT, sfpi 
répondra gratis ot franco par 

lea Indloatlsas demandée: 

BOURSE DE BRUXELLES 

I Ceurs Cours 
précéd. dernier 

8 •/. belge. 1" séria . . . 
Vi«e d'Anvers 1887. . . . 
V i t e d e Bruxe l l e s l » t » . . 
Bruxe l les (Mar). 2 • / • 1087 . 
T n v a d e a a n d l s O e . . . . 
Ville de L iège 1807. . . » 
Ville de T o u r n a i 1874 . . . 
Conro tlots à prima») . . 
Banque Nat ionale . . . . 
Trainw. Bruxellois . . . . 
E c o n o m i q u e s 
Klectnque de Gand 4 •/•• • 
Lille 
Angleur . 
Aciéries d'Anvers . . . . 
Forges , Acier, de B r u g e s , s* 
Cockenl l 
Nicoiaiefr (ebant narals) . 
Pravidene» (forges) . . « 

' l ence B u s s e . . . . 
m u r * . 
u e s 

Ucrnissart 
Uhai Pou n a g e s be lges . . . 
Gourcel les-Nord. . , . . 
Espérance B -Fortune . . 
« f - f e M a c h i n e a tau t Deur 
Graffa-Mamnourg . . . . 
Ha ine St-Pierra. L a Hast . 
Houilli . U n i e s b a s s . Caiarl. 
La Haye . . . -
Marcluenae (Cnerbenn) . . 
Nord d» Charierol ' . ' . ' . ' . 
Produits a u F l é a u . . . . 

zmc, non t. •mi 
AstoTtsilris dés Mines . , 
Austro-Bwlge . . . . . . 

Âsbasa. nufteee) . . . 
Nouve l l e -Montagne . . . 

Sfe-ÎT? : : : : 
Carrières da Ouenast. . . 
Alsladen fiauissajuseï. . . 
Balilbuscli 
Siixagosse cham. d» 1er . . 
Métropolitain dé Paris . . 
Rodange. 
RumeUnge , . . . . 

§r|ansk (lit. de 851. . . . 
niéprovieuné •teÇua^W^' 

Taganrég 

•m 

f» 00 
105 76 
108 50 
89 — 
81 76 
81 50 
63 60 
08 

4100 
6 0 2 -
8 5 8 -
63 — 
263 -
410 

50 
1706 
183 

"*?-
| B 4 0 -
«12 50 
'i35 
537 50 
1830 — 
800 

•8345 — 
619 
88» I 
299 

SB: 

B i 4 l -
«H0 aJ 
810 — 
«64 — 
43* 

«100 
810 — 
îq» 
W 6 
80(1 — 

«00 -
19* 

P 
14»-

hëït OE LOkDntS 

» 8 0 
106 2T. 
100 -

89 25 
01 25 
«1 60 
68 50 
83 25 

4086 -

8 6 9 ^ 
63 50 

1770 — 
. 1 8 0 -

1900 -

2ST5 — 
881 — 
440 — 
627 50 

1880 — 
792 50 

3350 — 
621 -

»•-
6 0 8 -
400 00 

810 — 
« a » -

\tz 

. .msora 
preced. 

Consolides. 
Extérieurs. . . 
Turc (série D). . 
ganaue pttomene 
Rie Tinto . . . 
Cansalid. GoidOel 
East Ran' 
Rand ml 
Chai 
RobjgmPÏaoJd 

Imp. de U Crois- du KoréLJ» r. d'Angleterre. 
Lille. - Le Qérant : C«. Y«MIS. 

Bourse de LUI 
CHW8MI 

(AOTIOI 
M 

18 JUIN 19 

•KIBITIOII 
Nord 18» . . . . 

— Bon» 1800 . 
— - 1808 . , 

Roubaix 1803. 

&£•»% : : 
Valenciennes Itoi . . . . 
Amiens _, . . 
Mines de Béthune 1077 . . 

- Bourges 1804 . . 
- Drocourt MOt . . 
- Escarpelle U94. . 

Oh de fer ocon. du Nord . 
fthemln do far do Cambrai 
Uax de Wasemmos 1-4 

- — (• série 

fâsW® 

tf » 

606 >* 

499 60 

gesteonbnmo 
9ungas (eaUèrai 

îsna 
Drocourt JgJ • 

liSor1': : 
mW • • 
606 >• 
«OU M 
110 » 

$: : 
611 » 
521 J5 
5 » »» 
••» »• 
tSb.B 

« S 

»n» »•> b 
»•» «t | 
»»i M 
•»» »• 

• • • • • 

»»• »» Ma • • 

• » • •» #•• M 
»•» •• 

»•• t» 

fan» a. . . 
leurchin (5») . 
Ieurchin(eatière 

CTnarS») ! 
— (entière 

Cours 

ISSU' 

4645 »• 
1186 • • 
680 u »»»» »» 

1270 .» 
4!» » 

2150 >. 
« 0 6 » 

080» » 
n » » 

118U » • 
276 60 

2TOJ6 » 
0 6 » »• 

S :: 
•• 

488 »> 
0 8 0 » 
676 >» 

8980 M 
688 » 

9080 » 
8001 -

000 •> 
8700 » 

18300 •> 
, 5 1 0 . . 

1186 i . 
28600 . . 

Cours 
dp Jour 

..... .. 

28950 

Offres 

1000 
1000 
6825 

4640 
1190 » 
«80 .... 

1270 , 
435 ». 

208 m 
1ÏR 
x;e » ..... 

Daman. 

BINQUES (ICTIMI) 

val Ûd! 

• 4LEUR8 DIVERSES 
KTMNI 

Gaz de Wasemmea . 
o t » . 

aint-lUuveur^Arras. 
e France 

Forge» OainÛAmand. 

socrMi 
B a i n s Li l lo is 

i Lthoi 
Lilloise 

Forges Durot-Bjn. 

— — a » sérié 

(IBLI8ITIM8) Bains Lillois 
Bains Ann. 
Baux Durât. 
Denain-Auïtu 
Union linière. 

i. - i- Juin : (payable la 80 jais) Amcbe net, » fr. - i S juin : Maries B0 •(.. coupon n« 4. au port., 91 fr. 39. 
90 Juin : Qosjrrjérea. a» tr. : Doneny. 80 fr. — 1 « Juillet : Axincourt, 80 fr. 

Cour» 
précéd. 

493 » 
Mb» > 
1080 

... •> M . 

. 

«» . . . 
2 » ' 

0700 » 

*$ 
0*0 
480 
a*> 

». 
«85 ' » » •? 
•>» 

, 
»aa 

4 0 1 » 
« W 7 » 

... .. 
, 

Qow» 
du jour 

... .. 
.... .. 1 0 8 6 . . 

M . >• 
a** 

-

. . . • • 
•va 

" V »» 

..» 110» 

... aa» 
•s* 
::: 

* »» •» 
». 

• 

..... 
•te» 

FflUlLUSTON N» IS 

Frère l'Ane 
P a r E d m o n d C O Z 

fQusraaa «lea^nn» « îAcaaowie Française) 

Ct ce fut ainsi aue la vie de l'homme s'en-«»v4U» m galla de l'enfant. Loustaud. i>uur-
laat par miuo moyen» divers à l'exis

tence du oprupagnou Kayrau. celui-ci l'ini
tiant aux »i>0aV crrtux, aux tb-'iorios san
glantes de l'anarcbie, tenant en éveil l'es
prit actif du disciple qui clierobait & grapil-
far dan» es» grande» phrases vide» quelque 
chose de celle liberté dout il entendait tou-
iaurs parler, disait il, «t qu'il ne trouvait 
jamais nulle part ! Et ainsi dans cette via 
Uégiit»)lY» ttiiissart de s'en aller pièce i piècf 
t0 pauvre su péril u et le misérable néee» 
•aire des foraine» et des enftnl», que les 
frère» ft amis, ss saignant aux quatre 

eOmbres, avaient douué au compagnon 
g y r e c l o i s 4 e la d e r n i e r s u flaire, p o u r 

qu'il *e tiraVt de» main» de la jualice eu 
fuyant tous uu d^guiseuieut. 

1 
X . X & I A S B 1 3 F » A . T » T X a i 

n H A P I I ' R K PREvMI-K 

•nut] r o i u u r u a i t t o u s l e s i u u r s c b e s . e 

docteur Lauroy, la serviette asaas piètre, 
meut remplie de devoirs faits trop vite, 
mais néanmoins, t u e semait dans ksi pou 
d'efforts que faisait son disciple qua la lUJte 
était enuagve. 

aima Lauroy avait enfin osnoenti è rona-
voir la euaiiHise. May avait déployé toute 
sa grâ-e, trop de graea même, car elle dé
passa l( mesure eo vuuiant firjl|^rt—' d'as
saut la promesse <jue Marie assisterait aux 
réunions los plu» intime» de Valbert. Béa
trice. 4 force de priera», obtint leulemeut 
qu'elle viendrait avec elle 4 deux ou trais 
rallie», ainsi que Jean. 

—t Ils sont décidément trop sérieux pour 
moi, vus anus, dottrest. déclara la Janine 
femme après dire remontée en voilure avec 
sa belle-fille, ie les vénérerai tant que vous 
voudrez, mais 4 distança, at je ne me mor
fondrai plus pour leur faire ecikiuiur Uns 
invitation» qui en raviraient tant d'autre» ! 
U n'aime pas la lutte : si m n'était i OJUSH 
de vous, je le» laisserai» absolument de 
côté ; je les verrai pour votre plaisir ot non 
pour le mien. 

L'automne allait arriver, donnant uns note 
plus chaude et plus ardente aux v icjura» 
5'éta inspirant cet âpre désir de jouir vite, 
rendu plus intense par l'approche des jour» 
froids et sombres May su prenait a une 
b-lle passion pour les courses en forél, et 
en attendant les chasses et le déploiement 
de la msula splendide qui avait r-rupt»:? 1» 
modeste dizaine de cbiens du comte de Val
bert. elle avait organisé un rallie auquel 
tous ie» environ» avaient été invité». 

• • * » » » « a a » » " a a » » a a - » s a » » « - - » ^ ^ 

May «sait voulu changer la livrée de» 
mqueurs, qu'elle ne trouvait paa aanos cola 
faute La comte eut beauaoup da peine à 
lui faim ce ta prendra qu>aHa taiaait, oomme 
•sa armuiries.partied'usie tradition familiale 

«s Oh l mol, voua «avez, ttearest. je no 
cannais non do tout cela. Ra Amérique, 
onts* tgnassti» usa jolies vieilleries du con
tinent Je suis heureuse de porter un titre 
T-, baaueuup pin» d'etas vatre famine — volty 
tout. 

U)CMA» da la Isa»«sait antlo venu; May 
avait précédé 4 un* longue toilette, mûre
ment élaboré*; uU* avait mésae raoonoé l 
suivra la coursa à cheval, attu ée faire valoir 
toute sa beauté, elle .tait, suivant soa ex
pression, trop féminine pour le eoslum* 
d'amaaoae, U ailleurs elle moulait médiocre
ment «t se fatiguait vite Klle avait retenu 
Béatrion «jiprèn d'elle pendant toute la mail-
usa, soi-du sut pour uausar. et la jeune Bile 
était en proie 4 l'inexprimable éoervemoat 
Ci une conversation À bâtons rompu», rou
lant sur la «Mjet banal et monotone des pré
parât!'» de la journée, lorsque Marie Lauroy 
arrivant, utimuae aile l'avait promie, hjl 
fournit uns woottonto raison pour retour
nai- dan» a* chambre. 

— Cest joli, n'est-ce pas f demanda Béa-
trioe à son amie aa lui fsitaut remarquer 
les nauvéHux arrangements 

— Charmant, mais il me semble que ton 
ancien bureau devait être bien plus com
mode pour écrire * 

I MU* de Valbert rougit! Fallait-il avouer « 

s»s»ssBssspgs«fssssss*^^ 

son amie qu'elle ne travaillait p lu» ' Bile 
•avait si bien ce que Marie allait penser 
d'aile. Elle avait la caractère trop haut pour 
rejeter le blâma »ur aa belle-mère afin on 
s'épargner elle marne. 

Marte, d'un geste caressant, appuya la 
tête sur »on épaule. 

— Baounte moi Isa fournée*, dit-elle ; te 
rappellea-lu l'habitude que nou» avion»' 
prise do nous communiquer l'une k l'autre 
nos efforts vers le bien T 

.— Je n'ai rien à te d ire . . . du matin au 
soir oo usa i qu'une longue omission f Béa
trice tlt un geste découragé, elle sentait ie 
vide de ^existence qui se préparait pour 

— Et que dit ton institutrice? 
— Riant 
— Ton pore? 
— Mon père ne désapprouvé pas mon nou-

veau genre de vie. 
— Et le souvenir ds ta mare T 
Geo mats furent prsaoncés tout bas, avec 

uaa telle expreaaton que les larme» jaillirent 
de» yeux de Béatrice Mais elle n'était plus 
au temps ou elle envisageait bravement lea 
leçons les plus duras de l'existence. Pour
quoi rouvrir la plaie si difnoila è fermer. 4 
l'heure où il fallait paraître ha sourire sur 
lea lèvres ? Mme de Valbert éprouva pres
que de l'irritation contre sua amie; elle 
garda le silence, mais le coup avait porté ; 
sa conscience, muette et engourdie, venait 
de prendre, par l'orgaae de Marie, une voix 
plu» forme ot plu» aetta 

Mlle Lauroy poursuivit: pourtant une 
asMiion da froid lui p u passait au cœur de pe 

uaa voir Béatrice lui répondre avec plus de 
aonflanca ot d'élan. 

— Ta pauvre mère te voulait comme elle, 
capable de suppléer par ton intelligence ot 
les talents à la fortune qui vous manquait. 

Mlle de Valbert eut dn sursaut. 
— Qb, ! mainteuaat, e'ent bien différent, 

je suis riche. May doit me doter 
Elle comprit aussitôt que Marie voyaitune 

aggravation de sa faiblesse, te où aile avait 
cherché une excuse : elle baissa la tète hon-
Wuss, pris* d'un tressaillement nerveux. 

Simpson venant annoncer que la comtesse 
le» attendait sur le perron, rompit leur en
tretien ; elles descendirent cote a cote, sana 
échanger une parole. Béatrice oppressée, 
mécontente, Marie regrettent d'avoir voulu 

Îroflter quand même de cet instant de téte-
4éte, et an reprochant d'avoir mal choisi 

son moment ; elle avait cru qu'elle aurait 
plus de temps pour prolonger l'entretien 
et. . elle avait encore tant de choses douons 
et fortes à dire I 

La journée était superbe et May resplen
dissante ; M. de Valbert qui venait d* l'ins
taller dans lé break avant de se mettre au 
SOlle. la contemplait avec orgueil ; il lui était 
infiniment reconnaissant de oa luxa dont 
allé t'entourait et de cette beauté dont la 
jeunesse ei la fraîcheur brillaient avec tant 
d'éclat Lui. sous son élégant costume de 
maître d'équipage, tr.Vs mince, très svelte, 
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de Hugues et de Béatrice que le mari de 
cette charmante et frivole créature dont l'u
nique souci était de s'amuser et de voir cha
cun céder & s e s volontés et à sa» caprice», 

Pondant la route, la onmtesae fut très gra
cieuse . elle avait réprimé de suite l'impres
sion désagréable que lui avait causée la 
simple toilette de Marie. Béatrice avait sur-
pris ce coup-d'cefl de la femme employant 
son temps a raffiner aoa élégance et qui en 
détaille une autre de la t*» aux pieds, et 
oiserene cependant è dissimuler le dédain 
que lui inspire la complète exclusion de ces 
choses frivoles. . . Elle en voulait d'abord 4 
May comme d'une petitesse, puis .e l le sa 
laissa gagner peu 4 peu par le même futile 
amour propre ; elle regrettait même d'avoir 
tant insiste psur obtenir le consentement 
de Mme Lauroy i puis, honteuse d'slle-
mOme elle essaya de triompher de pareilles 
pensées, mais au fond elle en voulait a 
Marie de son propre amoindrissement. 
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